
LE SAMEDI

UNE AVENTURE DE BAL MASQUIÉ

l[bpose "Mait un beau garçon mais aimait à épater ses amis.
Hier il en rencontre deux auxquels il fait part de son bonheur.

-J'ai un hillet pour le bal maqué !
-Veinard, écrièrent en chSur les deux malheureux.
--. :a n'ett pas <t a mendiants oomme vous qui iront là, leur

jeta superbement Lapose en b'en allant.

AVEU
Avec la fraicheur d'une rose
Qui se réveille chastement,
Deux tourterelles, dans l'air rose
Et léger, volaient tendrement.

Blanches d'une neige récente,
Souple duvet, charmant satin,
Elles volaient, dans le matin,
Sous l'mil d'une fýO innocente.

Nous voici au bal masq
leur grâ:e, les yeux de ton
pro luit une grande impre
finit par leur offrir un ps
suite, sans trop se faire pr

L'éther semblait, A les porter,
Seintir une volupté tendre,
]et, dans le jeune azur entendre
Une discrète voix chanter.

Oh île doux vol des beautés frêles I
Porte.t-il au ciel notre v' a
- Car je compare tout aveu
Au vol léger des tourterelies.

Aumi, LKuALLE.

UN MAUVAIS QUART D'HEURE
Les villes de certains départements sont un peu comme les plantes de

la même famille; elles oit d ins leur physionomie des trait similaires qui
révèlent la pare-nté commune. L % H ute-Marne a la spécialité des vilks
haut perchées, sil nicieus' s et rébirbatives, et, parmi ces vieilles citées,
L... et sans contreiit celle où les caractères familiaux s'accusent avec le
plus d'originalité. Ilâtie au sommet d'une colline rochause, protégée du
côté sud par une citadelle à huit bastions, el'e dresse pittoresquement, du
côté nord, ses tours, son hospice, sa cathédrale au profil sévère et les noires
murailles de ses anciens remparts, où se trouve encastré un arc de triom.
pie gallo-romain Elle tient du séminaire et de la caaerne. Ses rues
froides sont balryées sans cesse par un rude vent de bise. Presque toutes
les maisons bourgeoises y sont précédées d'une cour humide et sombre,
défendue elle même contte la curiosité par un haut mur et une porte
cochère hermétiquement
close. Peu de fenêtres sur
la rue; en revanche de UNE AVEN
nombreuses ouvertures
sur les jardine intérieurs
et la campagne. On sent
que les habitants ne lld-
nent guère en dehors et
mettent en pratique la de-
vise anglaise: My house
is my castle.

Les bourgeois de L...
sont, en tffet, casaniers,
peu communicatifs et d'a-
bord peu engageant, ce
qui ne les empêche pas,
en leur particulier, de pos-
séder un fonds d'humeur
gouailleuse et de se mon-
trer, à leurs heures, fou-
gueusemi nat passionnés,
avec une pointe d'exalta- 
tion et d'excentricité. l1s
ressemblent à leur ville,
dont les maisons maussa-
des sont sans cesse bat-
tues du vent, mais dont
les fenêtres s'ouvrent sur La gaieté est complète et ces dames mangent
de vastes et poétiques hor- des dragons, au grand plaisir de Lapose qui comp

un léger plumet. - Charmantes dames, dit-il, a
riez-vous la barbarie de ne pas me faire voir vos cment à ces grandes hori-

zuns, à ces bises violentes, qu'ils
doiventleur humeur, leur verve,
leur tour d'esprit indépendant
et leur grain de folie.

Mon vieux cousin Mélasippe
Y Rousselot habitait L... depuis

un temps immémorial. Il y ex-
erçait la médecine et résumait
on sa personne toutes les ver-
tus et aussi toutes les bizarre-
ries de ses compatriotes Grand,
see, froid et d'aspect rébarba-
tif comme son rocher natal, opi-
niâtre et passionné dans ses
goûts et ses opinions. Il avait
avec cela de douces manies de
ollectionneur, d'héroïques chi-

mères et de mignons défauts,
comme la gourmandise et une
certaine tendance à mystifier le
prochain. Fougueux et empor-
té, il tenait de la nature du san-
glier ; souvent même, il était

é oit deux dames attirent ' par courageux jusqu'à la témérité.
te la société; elles ont également Il se vantait del n'avoir eu peur
slon sur le sensible Lapole qui qu'une fois, et voici .dans quel-
tii souper, qu'elles a-cokt-ut. de les circonstances :
lier. En 1870, le département de

la Haute- Marne fut envahi,
dès le mois d'août, par les

allemandes. Elles en occupaient les principaux points: Saint-
Chaumont, Bourbonue, etc., mais, bien que L... fût une ville
a Prussiens avaient négligé d'en faire le siége. Maîtresde cir-
roite et à gauche, en contournant cette position, ils jugeaient
te inutile de perdre du temps et des hommes à l'investir. Aussi,
commencement de janvier 1871, on n'avait pas encore aperçu

te à pointe ni é.hangé un coup de canon Néanmoins, l'envahis-
progressait, les communications avec l'extérieur devenaient de
plus dilliciles, les vivres commençaient à être rares et coûteux et,
n s'attendait d'un jour à l'autre à être awsiégé, chacun se ration-
aisait maigre chère.
perçut tout à coap que les ambulances allaient manquer de pro-
armaceut'ques, et qu'il était grand temps de se réappro ,isionner.
it qu'à une dizine de lieues, à Reepy-sur-Oarce, existait une phar-
ilitaire protégée par des troupes fra çgises qui occupaient cette
on f nvabie du département de la Côte-d'Or; mais, pour gagner
ite ville bourguignonne, on risquait de tomber dans les lignes

:le. Mon cousin Mélasippe Rousselot faisait partie de l'Associa-
a Croix de Genève, et il s'offrit très crasement pour aller quérir
la quinine et les antiseptique3 qui faisaient défaut.
atin done, décoré du brassard de la Croix-Rouge et bien emmi-
ns sa peliese faurrée, il partit, mollement secoué par son antique
que traî1iait une jument fort ingambe. La route était libre ; pas

sien sur les plateaux ni dans les bois d'Auberive, et il arriva sans
e à destination. LN, après avoir bourré le caisson de son cabriolet
une pharmacie, il gagna la princip le auberge et résolut de s'y
der un plantureux dîner.
e dois, se disait-il, me serrer le ventre dans les jours à venir, il

TURE DE BAL MASQUÉ --(Suiteetfin)

et boivent comme
te bien leur offrir
u champagne ; au-
harmants visages ?

IV
-Non... firent en se démasquant subitement les deux char-

mantes dames. Non, mon vieux camarade, car tu fais très bien
les chôses et le souper était exquis I

Les deux " mendiants" avaient eu leur revanche,.., et des
billets.


